Historique des hypothèses sur l’apparition des chansons de geste

Pour le premier historien romantique de la littérature médiévale, Claude-Charles Fauriel XE "Fauriel "(1772-1844), il n’y avait pas de doute que les chansons de geste, telles que nous les avons aujourd’hui, ont évolué à partir de chants populaires et de légendes. Personnage étonnant, qui avait étudié l’arabe et le sanscrit, qui avait été le secrétaire de Fouché et l’ami de ManzoniXE "Manzoni", Fauriel avait tellement étonné Guizot XE "Guizot "par ses dons et ses connaissances que le ministre lui fit presque violence pour l’obliger d’accepter la chaire de littérature étrangère à la Sorbonne. Or Fauriel avait étudié et publié les chants klephtiques grecs, qui sont des ballades héroïques populaires. Il lui semblait d’autant plus naturel de voir dans la naissance des chansons de geste une évolution ayant pour origine une tradition versifiée et chantée, que la doctrine romantique s’était prononcée de façon générale à ce sujet par la plume de HerderXE "Herder": “La poésie épique se bâtit à partir des romances”. L’Allemand Friedrich August WolfXE "Wolf, Friedrich-August" divisait l’IliadeXE "Iliade" et l’OdysséeXE "Odyssée" en anciens poèmes des homérides, qu’Homère n’avait fait que souder en des ensembles plus vastes. Tandis que Lachmann XE "Lachmann "avait divisé les Nibelungen XE "Nibelungen "en 20 poèmes originels.

Ces vues ne sont pas nécessairement fausses, mais il faut les examiner face aux détails et aux cas particuliers. Les Nibelungen forment dans leur texte une unité. L’Odyssée est elle aussi un poème unitaire, mais le chant 24 est très probablement une interpolation, ou du moins son commencement. En Espagne il existe des romances issues de chansons de geste qui les ont précédées, mais ces chansons de geste elles-mêmes ont disparu. Il n’est cependant pas impossible que des poèmes de grandes dimensions soient issus de la refonte de chants plus courts. Seulement il aurait fallu montrer ces chants et prouver le rapport de dérivation. Dans le champ des chansons de geste, cela est impossible. 

Gaston ParisXE "Paris, Gaston" (1839-1903) est le fondateur en France de la philologie médiévale scientifique, par l’application des principes du romaniste allemand DiezXE "Diez". Il publie en 1865 un important ouvrage, intitulé Histoire poétique de Charlemagne, où il fait l’inventaire de toutes les compositions médiévales européennes ayant pour héros le roi franc. Mais ce n’est pas dans ce texte considérable qu’il discute ses opinions sur la naissance des gestes. Dans un compte rendu de l’histoire de la littérature française écrite par Hermann Suchier XE "Suchier "et Adolph Birch-HirschfeldXE "Birch-Hirschfeld", Paris accepte (1901) que l’épopée française est d’origine germanique, ce qui est une très importante concession à une époque où les avis des philologues suivaient plus naturellement qu’aujourd’hui les ondoiements de la politique. 

En parlant d’“origine germanique”, Paris et Suchier font un raccourci historique: ils songent à la grande littérature épique germanique d’époque ancienne, l’EddaXE "Edda" par exemple, et à l’absence d’épique populaire en milieu romain. Lorsqu’un historien nous dit que Charlemagne XE "Charlemagne "a ordonné que fussent consignés par écrit les barbara et antiquissima carmina du peuple franc, moins d’un siècle avant l’Eulalie, nous avons le droit de nous demander si l’institution de la poésie épique, forte chez les Germains et inexistante chez les Romains, ne se serait pas transférée aux populations romanes. Mais il faut distinguer ici entre une institution et les textes eux-mêmes qu’elle véhicule. Il n’y a quasiment pas de preuves d’une continuité textuelle quelconque, par-delà la barrière linguistique. Ceci étant, on pourrait dire que l’origine germanique de l’institution de la poésie épique en France est probable entre autres facteurs, sans oublier toutefois qu’il y a eu naissance spontanée d’une poésie épique dans tous les pays de la Romania, avec ou sans cohabitation germanique et à des époques diverses. “Les Francs, en se romanisant,” dit très justement Gaston Paris, “ont gardé le goût de la poésie épique et en ont fait naître une forme romane; mais en même temps ils ont oublié leurs anciens poèmes…”

Néanmoins, Gaston Paris s’engage à défendre l’idée qu’à l’époque des événements historiques dont on trouve l’écho dans les chansons de geste, c’est-à-dire dès le VIIe siècle (et jusqu’au Xe), le souvenir des batailles et des exploits s’est perpétué par des poèmes “lyrico-épiques” qu’il appelle “cantilènes”, avec un mot qui désignait les chansons de geste en latin (cantilena). Or, l’expression de “lyrico-épique” est certainement malheureuse, car on en voit pas ce qu’elle peut désigner avec précision. D’autre part, il ne s’est conservé aucune de ces cantilènes, et par conséquent l’hypothèse de Paris, quoique demeurant dans le champ du probable, ne peut être infirmée et ne peut donc prétendre à être reconnue comme scientifique. Dans la mesure où d’autres hypothèses n’expliquent pas mieux ce qui s’est passé, Paris nous apparaît aujourd’hui comme le vrai fondateur des idées dites “traditionalistes”, selon lesquelles les chansons de geste sourdent d’une tradition populaire, conservant quelque vague souvenir de l’histoire de la race. 

C’est l’élève de Gaston Paris, Joseph BédierXE "Bédier", qui s’est chargé de montrer ce qu’il y a d’approximatif dans les vues de son maître. Selon Bédier, l’émergence d’un chef-d’oeuvre tel que le Roland d’un milieu populaire est souverainement improbable. “TuroldXE "Turold"” est un génie, il a créé la première geste et toutes les autres ne sont que des imitations de celle-ci. Il y a autant de chances de voir écrire Roland par un paysan illettré du Moyen Age que de voir écrire Guerre et paix par un paysan illettré de la France moderne que les hasards de la campagne de Russie ont mené à Bérézina. Par conséquent “Turold” a nécessairement eu une éducation, il a connu DarèsXE "Darès", Dictys XE "Dictys "et la poésie classique, ainsi que les chartes et les chroniques. C’est l’essence de la théorie dite “individualiste”.

Joseph Bédier méconnaît ici les caractères propres de la littérature traditionnelle, qui effectue un tri de toutes les innovations dans une tradition en ne retenant que les meilleures, les plus attachantes. “HomèreXE "Homère"” est un génie, mais il est le représentant d’une tradition qui n’employait pas l’écriture sur une large échelle. Il en représente surtout les meilleurs côtés, la maîtrise de l’art de conter, de la prosodie. Bédier est attiré par des idées esthétiques analogues à celles de KantXE "Kant", par exemple l’idée du génie comme individu hors du commun qui crée de façon quasiment inconsciente. Or, cette esthétique s’accorde mal avec les sociétés traditionnelles, comme la France médiévale. 

Cela n’enlève rien à l’intérêt des recherches de Joseph Bédier sur des sujets particuliers. En étudiant la “localisation” des chansons de geste, par exemple, c’est-à-dire le lien que les chansons ont avec les routes, les sanctuaires et les villes, il fait remarquer que l’aqueduc d’Aigoulènes à Limoges est cité dans 5 gestes. La chanson de Raoul de Cambrai XE "Raoul de Cambrai "est sans doute très liée aux abbayes de Waulsort et d’Origny-Sainte-Benoîte, tandis que la geste d’OgierXE "Ogier" est en rapport étroit avec l’église Saint-Faron de Meaux. Il y a 52 églises qui soit sont citées dans les chansons (28), soit conservent quelque souvenir ou tradition liée aux héros de ces chansons (24). Dans 12 textes latins on expose des contenus qui sont tirés des chansons de geste; Bédier s’efforce de vieillir ces textes et de rajeunir les chansons, afin de suggérer que les poèmes auraient pu s’inspirer des histoires latines. 

“Placer au XIe siécle la naissance des chansons de geste”, écrit Bédier dans son monumental ouvrage Les Légendes épiques, “c’est dire que les âges antérieurs n’ont pas légué au XIe siècle des poèmes tout faits, mais seulement, par l’oeuvre des clercs, quelques-unes des idées qui, l’heure venue, inspireront les chansons de geste, et quelques-uns des procédés de narration et de versification qui, l’heure venue, constitueront la technique des chansons de geste”. Or, les traditionalistes s’efforcent de montrer qu’il y a dans les poèmes des souvenirs précis de date ancienne: par exemple, la présence des Sarrasins à Roncevaux a été confirmée par les sources arabes. Il existe des documents comme le Fragment de La Haye XE "Fragment de La Haye "et la Nota Emilianense XE "Nota Emilianense "qui sont des preuves irréfutables, quoique indirectes, de l’existence des chansons de geste au XIe siècle, donc avant “TuroldusXE "Turoldus"”. 

En analysant les “localisations”, Bédier XE "Bédier "montre que tous les sanctuaires liés aux chansons de geste sont situés sur les routes de pèlerinage: celle de Saint-Jacques de Compostelle en Galice, au nord-ouest de l’Espagne; celle de Rome, par le col du Grand Saint-Bernard ou par le Mont-Cenis. Son objectif est de montrer que les jongleurs trouvaient plus facilement leur public sur ces routes de pèlerinage, et que les sanctuaires fournissaient volontiers aux jongleurs les informations historiques qu’elles pouvaient détenir, en favorisant la circulation de légendes qui auraient pu accroître leur renommée. Tout cela peut être vrai, mais n’apporte aucune preuve décisive en faveur de la théorie individualiste. “Rétablir la liaison entre le monde des clercs et l’autre, montrer que l’Eglise fut le berceau des chansons de geste ausi bien que des mystères, revendiquer pour elles leur vieux nom délaissé de romans de chevalerie et marquer par là que leur histoire est inséparable de l’histoire des idées chevaleresques à l’époque capétienne, rappeler les faits psychologiques généraux qui provoquèrent en même temps qu’elles les croisades d’Espagne et les croisades de Terre Sainte, en un mot les rattacher à la vie, c’est à quoi je me suis efforcé”, dit Bédier en conclusion de son oeuvre. Oeuvre capitale d’érudition, mais dont le but doctrinal est manqué. 

Dès avant la première guerre mondiale, des érudits comme Ferdinand LotXE "Lot, Ferdinand" montrent que la brillante argumentation de Bédier ne parvient pas à ruiner tout à fait les solides assises de l’enseignement traditionaliste. Plus tard Ramón Menéndez PidalXE "Pidal, Ramón Menéndez", Rita Lejeune XE "Lejeune "et Jacques Stiennon XE "Stiennon "continuent les recherches sur les racines historiques des gestes et découvrent quantité de petits faits, qui ne prouvent chacun pas grand’chose, mais qui pris ensemble indiquent une continuité tant de la tradition épique en France carolingienne, que du souvenir légendaire de plusieurs personnages historiques. 

Après 1950, plusieurs érudits, dont le Suisse Jean RychnerXE "Rychner", se sont efforcés de montrer que les chansons de geste rentrent dans le domaine de validité de ce qu’on appelle la théorie de l’oralité. 

